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A TRES-H A VT ET
TRESPVISSANT MES-
(îre Charles de Lorraine, Duc du

Mayne Lieutenant general de
l’Eftat & couronne

da France.

ONSEIGNEVR.
î Peu de tours apres que no9

fuîmesde retour en nofre
V lie de Senlis,de la lega-

tion par laquelle nous unions ejlé en«•

uoye^en la videde Paris , pour met

au nom de nojlre-difte YiUelafain-

tte vnion auec fvous, tSMefieurs
les Princes Catholiques , la première
femaine apres de ce Carejme}que nom

tufmesfatt rapport de ladite légation
O nommément que vous nous aue[
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fecfyfoV hftnjtàntmentM
'

arrefid le

kudy èftfuÿuawt defairefaire en no-

Hre'Sglife cathedralle les obfeques de

Jidefïem les J?mces decede^ & ne

pria on quafia l’improuiHe defaire
l'Orafm funebre .De quoy encore

^quaueegtâdeinfidce & priere,ïeuf
\fépris peine, de tritxcuftr,tantpour U

grandeurdù mrite,quepourU brief
atetldft temps i toutesfoisl’ infiance de

•nosgoutterncursfut encoresplus grade
-qut ldmienne,&fus corne cotrainiï
fd’accepiér* la charge. Tk laquelle
'ftitne me fuis fi bien acquitté queit
■deuois ie <vûu(fiepfiie pour les caufiï
fitfditei deitxcujèr^ Or encore que ce

•néfiit qttele lab'SUïd'vne tournéef
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n’ay-iefait difficulté de •vous lapre-
[enter,l>eu lagrande humanitéde la-

quelle vous aueyvzé en noftre en-

droit, & aufii que les louanges vous

fontcomunes tant de fang corne d’ef-
feffi. le vous prefente l Oraifon corne

ie layprononcee,aiiifiquepourroit tef-
i moigner ceux qui ïotouye.Si eüeuous
' eft dgjfieàble , cela pourra efire caufe
' de nous inciter a plusgrande chofe. De

vofire Ytlle de Senlis,te vingt-deu-
xiefincMars. 15 89.

Voftrctres-humbleS? obciifant
feruiteur & Orateur.

cA. ^Muldrac.



O K AÏS ON FVNEBR.E
prononcée aux obfeques de Loys

Cardinal,& Henry Duc de

Guyfe,freres.

OM 0 quidam erat dïuti

)qut ïnduebatur purpura,
lo*byjfo>&c. Luc.\6.

le ne doubte pas mefsieurs que
l’interprétation du prefent Euan

gile,ne Toit affei populaire & fa'

miliere/i nous confiderons feu-
lemem la maniéré ordinaire de

prelcher au peuple la parole de
Dicu:mais d’autant qu’vne orai*
Ton funèbre eft beaucoup plu*
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difficile , en laquelle on accom -

mode l’efcriturc à la perfonne de
laquelle on parle:nousauôs pro-
pofé d’interprctcr ceft Euangde,
Qon poind par vne explication
contraire aux autres do&eurs &

prédicateurs, mais toutesfois vn

peu diuerfement.
Que fi nous ne difons pas chofc

qui Toit digne de fi grans perfon-
dages vous Messieurs les Gou-
dcrneurs de la ville prenez vous

en à vous mefmes d’autant que
Vous m’auezaduerty feulement
deuant hier,cftimant comme ie
C|,oy que le champ des louanges
de ces deux frères cft de fi grade



cftandue qu’il eft loifible à toutes

pcrfonnesdes'y pourmener, &

efgaicr fon efprit, encore que ce

fuft à l’improuifte. Mais ic fuis
bie d’autre opinion, foubs voftre
corredion,car i cftime que d’au-
tant plus q la louange d’vn hôme
eft aÉipled’autant y a- il de dan-

ger de la renommée, & de ceiuy
qui parle: car d’y adioufter quel-
quechofequi nefoitveru^blçeft
vne efpcce de fliteriej atifsi d du-
blier quelque chofc ou de le l^jf-
fer à f6 efeient eft Vne cfpece d’en
uie. Si donc nous ne difotis tout

ce qui feroit de befoin , foit par
oubliante <oh autrement, je vous

prie
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prie de l’excufcr par voftre benw
iiolence>tant pour b briefucté du

temps que vous nous auez d6né
ày penler,que pour le peu de teps
que nous auonsà dire, ou bien

pluftofteftimez qu’il n’eft pofsi-
Ue de deferire toutes les louanges
de ces deu*grans Princes en vos

feule Oràifondefquellcsmefmes
excederoient vn iufte & grand
volume.

En noftre Euagiledonc noftrc

Seigneur faitcôp?raifon de deux
hommes enfembled’vn qui eft le
ttiauuais Riche & l’autre lepau-
tire Lazare. Or parce mauuais

Sicile,mefsieurs, qui eft-cc que
B
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nous pourrons mieux entendre

que Henry de Valois, troifiefme
de ce nom,Roy de F race,lequel
nousauons veu & entendu, non

pis feulemét eftre habillé depour
pre & d’efcarlate, mais auec fes

mignonshabillez.de mefmes &

encores plus richement que luy,
mener vne vie diflfoluë , dancer
tout nud auec vne putain publi"
que qu’il a fai& exprès venir de

loing pays.
Mais quand ? non pas vn iour

de Carefme-prenant, qui eft au-

cunement cxcufable enuers les

formais vn premier Dimcnche
de Carefme pour bien folemni'
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fer lcrcftcjou quand il entend la
reuoltede fon peupIe,ou cepen-
dat que fa mere eft malade au li&
de la mort, au mefmc apres la
mort pour conioindre le dueil
d'icelle auec celuy des deux grans
Princes.

Et par le Lazare qui pourrons
nous mieux entendre que ce grâd
Duc de Guyfe ? car le Lazare
vaut autant à dire,comme aidé de
Dieu, & pour cefteraifô Erafme
dit que c'èft icy vne paraboüc 8c

non pas vne htftoire: M us il en a

menti. Car fi air fi eft que pourla
îgnification des mots conteras

à la chofe,c’eft vneparabole & r>6
B 2
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pas vnc hiftôire, toute la fainâe
Ecriture neferoit qu’vnc p,rabo-
îè én laquelle nous trouuons que
les noms ont efté impofcz. aux

perfonncs & autres chofes fuiuat
leur propre naturel,lignification,
ou office. Ainfi noftrc premier
pere Adam a il appelle fofemme
Homaflfe, pour ce qu’elle auoit
efté extrairedelà coftc delhome
: Ainfi le bon Patriarche Iacob,
c’eft à dire: fupplantateur, à efté
appelle, pour ce qu’ila fupplanté
fonfrereEfaude fa benedi&ion
de primogenîmre. Ainfi noftrc

Seigneur a il efté appelle Iefus,
Ccft 3 direSa;meur,pour ce qu’il

s a
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c eft venu en ce monde pour ra-

• chepter Ton peuple de Tes pechez.
; NoftreDuc de Guifedoncà
: bon droit peut eftre appelle La-
ï tare, aiant cfté aidé de Dieu en

» toutes Tes a&ions aufquelles il à
toufiours heureufement profpc-
ré:car dés fa ieuneffe auec fon fre-
te le Duc du Mayne,il s’efttrou-
ué contre les Turcs au fiege de
Vienne en Auftrichc, & en la ba-
taille de Lcpantc. Depuis a fou-
ftenu le fiege des hcretiques,eftât
enfermé en la ville de Poi&icrs,
ville dif- ie fort meurtrière & fi
defcouuerte que l’ennemy eftant
dehors peut veoir & tirer vn bou



let en pleine rue:& nonobftant le

frege fut fihrurquement & Ion-

guement fouftenuquerennemy
donna facile vi&oire à vne autre

armee nolfre à Montcontour.

Depuis le mefme Seigneur eut

vne autre ftgnalec vi&oire des

Reiftresqui voloiét venir gour-
mander noftre Fiice fous là cô-
duite de ceux qui fe difét auiour-

d’hüybonsferuitcursduRoy Et
toutesfois cefte vi&oirefut fan-

glante, car noftre Duc combat-
tantvaillammentreceutvn grad
coup d’arquebuze, non point au

doscommevn traiftrc,oufuiarfj
mais en la face,laquelle playe il à
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toufiours depuis portée, eftant

couché, & vilipédé à la porte de
noftre mauuais Riche, 6^ dcfir âc
d’eftre tant foit peu rafldié des
miettes qui tomboiétde la table
de profufion & prodigalité des
dons immencesde noftre ma-,*

uais riche pourpré.
Mais quoyft’Aumofnierdecc

mauuais riche a l’endroit de no-

lire Lazare c’tftoit mmo , ne-

m illi dabat,tellement qu’d a efté
contraint de vendre vne partie de
fô reuenu &feigneuries,cômcle
Coté de Manteuil proche de no9

aiant tellement engagé le refte de
fesbiés qiûleftmortendcpté de
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huid cent mille, & Ton frere le
Cardinal de deux cent mille, tel-
lemenent cj les panures feruiteurs
Gentilhommes autres de leur
maifon n’ont efté paicz de leurs

gages depuis neuf ans ença. En

quoj nous deuôs remarquer ma-

nifeftement qu’ils ont efté aidez
de Dieu.xar cornent fi grand no-

brede feruiteurs,fe pouuoientils
autrement maintenir &r entrete-

nir, voyâs que leurs maiftres s’é-

deptoiét tous les iours de plus en

plus, n’eftoiteepas, pour parler
par raifon humaine, auoirocca-
fion de les abandonner pluftoft»
quedelesfuiure?

Mais
«<*
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. Mais quels miracles auons no*

. eudepuis dixhuî&mois qu’il à
; ait à l’aide de Dieu ? qui eft-ce
• ijui peut parler delà iournee des
; Barricades fans grande admira-
tion voyant vn fi grand peuple
^ui iamais n'a forty les portes de
fa ville pour porter armes, aiant
veu à l’ouuerture de fit boutique,
les efcadrôs Royaux,tous armez:

dreifez, par toutes les grandes &

fortes places de la ville,fe barrica-
der en fi grande diligence, qu'il
rembarra tous fesefeadrons tuf-
quesdedâsleLouure fans grade
tffufion de fâng, où il fut entré
facilement,n’euft cfté que noftrc
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Duc fc monftrant vray & fidelic
feruitcur de la couronne,«mpet-
cha ce defaftrc: tellement que i«

peux dire à bÔ droit de luy ce que
dit Virgile en fon Æncide lib.i.

Ac ycluti magna inpapule fi farte écarta efl
Stiitia ,J'auitq»e anima ignobile yulgut.
Iamque faces Gr fax*. yolant,f»ror arma miniftrat:
Tum pietategrarnm ac mérita fifarte yirumquem
Conjfexêre filent arrettifquc attribut ajlant,
VU régit dédis animas,pcttcra mulcet.
C’cft à dire: 1

, v
.

Ainfi qu’vn tourbillon de menu populaccj
Agité de fureur,petits & grands menace,

rrenât feu.fer en mai,&pierres,s’il en treuue
Les iettans ça &c là la fureur il efpreuue. -

Si par cas fourtuit,remply de pieté
U rencontre qu’elqu’vn,ou bien degrauité,
Laiffant fa grand fureur lors tout doux il

s’appaife,
Et pour ouyr ceft home biê difant a fon aife
U vous dreflfe l’oreille eftant fort attentif
Pour flefehir a fes dits n’eftant plus ia rétif,
Lors par fon beau parler & fon oraifon fags

il appaife du peuple la fureur & la rage.
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: Mais quoy?ccftc efpouuentable
armée des Reiftres de trente à

(juarâce mille,croiôs nous qu’el-
le s’en fuft allée en fumee & de-
uenue à néant fans pertes des no-

ftres,{i nous ne l’auions veu? Ne

pouuons nous pas dire ce que dit

Moyfc; Quomodo perfequebatur
vnm mille>& duo fugarent decern
niUiaînonne ïdeo Dominus codujtt
&'vendiditeoslDie\idôc mani-
fcftemét luy aidoit en telle forte,
tocfme quefes ennemis, non tant

verebantur eum quant reuerebantur.
Ht le loûoiét pour les ptayes qu’il
portoitfurluy, & le reuero^ent.

Et ce font les chiens qui lefchoiêt



Ê

les plsyes de noftre Lazare: car a

bon droit i’appelleray les cnemis
de Dieu, & de fon Eglifc chiens,
d’autant que mefmc il dit, qu'il
n’eftpasbonde prédrelepain de
la maifô pour le dôner aux chiens
Mais quoy?

. le diray de luy ce q dit
Cicéron de fon amy Marc Mar-
tÙ.Cui profiter dignitatcMpcpercerat
mmiàjnumttti eftamïcusqm eimor

temaffemt, c’eft à dire: Auquel les

ennemis auoient pardonné pour
fes mérités&dignités,s,c(î'trouué
vf» amy qui fuy a donné h mort.

Mais quelle mort lia plus cruelle
& barbarequi iamais fôit auenue:

câf encore que quelques vns la



penfent excuferd’vne colère, fe
couurans d’vn facq mouillé,que
diront ilsd’auoir attenté de froid

fang j la en perfonne *d’vn Car-

dinal, Preftre, Archcuefque &

Archiduc, fous lequel parla maï
de fon oncle,il auoit receu le facre
& couronne fur fa tefte &par la
main duquel il auoit receu le
fain# Sacrement de l’autel.

Les meurtiers mefme qui
auoient occis Ion frere en firent
Confcience, & ne voulurent exe-

tuter en ceft endroit la volôté du

Aoy, tellement qu’il fut con-

train# de chercher d’autres meur

triers pour le faire mourir. C'c-
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ftoit vn Prince autant genereux,
Prélat autant foigneux du bien &

repos de l Eglife qu’il eftoit pof-
fiblc de vcoir. l’ay eu ccft hôneur
de me trouucr trois fois en l’af-
femblee dujdergé ou il a prefidé,
auec autant de contentement de
toute la compagnie qu’on pour-
roitdefirer& attendre d’vn ho-
me qui auroit deux fois autant

d’aagc.Icl'ay veu en l’alfemblce
du Concil Prouincial,qu’il a tenu

à Reins, plus afsidu, que pas vn

de toute la compaignie, recueil-
lant les opinions des deliberans
auec vn teliugement qu'il nous

rauifïbit en admiration, & fi fes



grandes affaires euffent peu per-
mettre , îuy mefme euft rédigé
par eferit le mefme Concilie que
ne pouuantfaire il le me coman-

da.Dcpuis il a tenu affcmblec au

mefme lieu pour les affaires de fô

Clergé j lcfquclles il expédia en

deuxiours. Depuisilaprefidéen
l’affemblee du Clergé des Eftats

generaux de la France où il auoit

tcllcmâtcompofé toutes chofcs

que l’Eglifc alîoit reccuoir fa pri-
ftine fplcndcur,& le peuple grnad
repos &foulagemét. Mtisquoy?
pourquoy donc a-il cfté fi mal -

heureufemét maffacré?nonpour
autreraifon, queie croy,finon



qu’il eftoit frcrc du deffund, car

autant en auoiton brafle à Mon-

fleur le Duc du Mayne, voire à
toute la maifon de Guife, Et me

Tournent icy d’vn mal heureux
traid qu’Eufebc recite auoirefté
fait par ce vilain Herodes, le-

quel Tachant bien qu’il n’eftoit

pas Roy légitime de IuifsSi que
quclqu’vn de ceux qui eftoient

appeliez, dejpotih. c’ft a dire de
ceux quidefeendoient delà race

de noftrc Seigneur, pourraient
venir à la Couronne, il en fit faire
vnc recherche exade, & les fit
tous mourir, mefme fit brufler
les filtres & pancartes qui en fai-

foient



r faifoiét rncrion. Que fi nous vo-
' luôs regarder l’anagrac du nô de
1 Henry de Valois,nous trouucrôs

que c’eft vilain Herodes, fans, y
rien changer, adioufter ou dimi-
nucr. Et véritablement celle atc
cft digne d’vn vilain Herodes:
Voire niefme diray- ie qu’Herodes
ne fut jamais fi vilain ne fi cruel,
car fa cruauté n’a point exccdc la
mort, mais ces deux freres ayans
efté miferablemetit, maflacrcz,,
keebmt ad iamam dtuit'ts •vlceribus

chambre qui doit efti e facre
chambre qui doit feruir d’afil,
châbre ou le pi9 grâd malfaiteur
du monde deuft eftre en fauueté:
“

D
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mais ce mauuais Riche prenoît
fon plaifiir a les veoir pleins de

playes, & les a gardez tant que les

corps ont efté tous puans 8e in-
feds. Mais encore a il bien pafle
outre, car voulant monftrer l’en-
uic qu’il auoit a l’encontre d’eux
en leur vie 8c crainat qu i la veue

ou mémoire des corps,le peuple
ncfereffouuint des vertus de ces

genereux Princes, il les a Iuy-
mefme bruflez & rédigez en cen-

dre, comme iadisfouloient faire
les tyrans les corps des glorieux
Martyrs, de peur que les Chre-
ftiens ne vinflent à les honorer,

le diray donc auec Sofia de
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rcrcnce. Si bacfadas ei qui *vitam

ledit., quidfactes ei qui 'vitdadimit ?

U ne faut donc point que nous

cfperions rien de bien d’vn tel
homme qui jamais n'ayant fait
vn aâc de vertu ne f’eft pas con-

tenté d’auoir tyrannifé fon peu-
pie durant fa vie nous vouloit en-

tore à la fin de fes iours liurer
Etre les mains d’vn maudit herc-

tique & a fait tout ce qu’il a peu
pour paruenir à cefte fin. Mais
toutainfi que le Lazare apres fa
mort a efté porté par les Anges
au fein d*Abraham ainfi ces deux
frereseftans morts pour foftenir
la querelle de Dieu leur mémoire
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maintenat eft benedi&ion & ont

plus fai& apres leur mort,que no

pas en leur vie; car quant ils Ce-
roient encor en vie, & qu’ils euf-
fent fait fonner le tabourin par
toute la France, il n’auroit pas
emeu la centiefne partie du peu-
pie qui feft cflcuéapres leur mort
11 me fouuientd’vne hyftoirc que
que recite Iofeph,qu’vn Lcuite
Iuifenuoya par les douze lignées
d’Ifrael a chacune vne partie du
corps mort de fa fémequiauoit
efté uiolc par les Gabaoniftes a

celle fin d’exciter tout le peuple a

enprendrc la vengeance , ce qui
&t fait, Ht nous voyâÿqûe noftre
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religion facree àcfté violee par la
mort de ces deux genereux Priées

proteârcurs d’icelle n’é prendrôs
nous point vengeance ? ne nous

touchera elle point au cœur \ Il
n’e faut point attcdreplus ample
tomandemét ny dilpence. Ceux
là font bénis de Dieu en l’efcritu-
repaient fait mourir les enne-

mis de Dieu Sc de fon peuple.
Aufsi Iahel a receu benedtâiô

pour auoir tué Sifara, & Iudith
pourauoir tué Holo fcrnes.Phi-
tiees a efte cftimé iufte deuât Dieu
pour auoir tué vn fim pie forni-
cateur & par ce moyë il a appaifé
l’ire de Dieu ,'ainfi le peuple d’If-



Mil

É

rael dit Moyfe,a côfaerc Tes mains
a Dieu ayât tué l’vn fon filsdau-
trc Ton frère, iufques au nombre
de vingt-trois mille de ceux qui
auoient adoré le veau d’or; Mais
au contraire Saul a receu malcdi-
dion, pour ce qu’il a pardonné à

Agag l'ennemy de Dieu & le fié;
Et apres la deffai&c de ierico A-
cam, pour en auoir gardé feule-
ment quelque précieux meuble
à efté lapidé. le fçay que tu me

diras ce que dit S. Paul mib't <vin~

diftum& ego rétribua. Mais cefte
au&oritéfe doit entendre de nos

iniures particulières non pas de la

caufcdcDieu; car en icelle cftre
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'> cruel, c’eft vne pieté Ggnalee &
• qui mérité benedi&ion, comme

î il nous eft monftré par les exem-
1 pies cy deffus:

Mais tout ainfi que noftre Laza-
re reçoit maintenant côfolation,
au contraire aufsi le manusis ri-
che eft tourmenté en Ton efprir,
& en fa confcience,ayant vn ver

qui le ronge inceftamiBét & par
le moyen duquel il porte Ton en-

fer quat & foy,ou pour le moins
il le cômence icy. Ht femble que
Dieu le vueillepriuerde la cou-

tonne pour la remettre entre les
mains dVn Charles de Lorraine
Corne il y a fix cens ans que Hu-



gue Capct l’a oftc à Charlc de

Lorrainc,pour bië moindre eau-

fe a fçiuoir pour auoir contradé
alliance fans le eonfentement des

François auec les Allemans, qui
lors nettoient heretiquesny en-

nemis de Dieu.
Et noftrcmauuais riche les a fai& ve-

nir tant de fois en France pour rauager
nos biens & mettre a mort nos corps
par le glaiue & nos âmes par rherefie»
defquels noftreLazare nous a toufiourt
deliuré 8c de quoy maintenant il reçoit
la gloire.
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